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Il consiste à mettre aux fenêtres largement
oue'rtes des linges imbibés d'eau. On sait
combien l'eau, pour passer de l'état liquide à
l'état gazeux, absorbe de calorique. Cette ab-
sorption fait baisser en quelques instants de

< à 6 dogrés la température de l'appartement,
et l'humidité répandue dans l'air fait supporter
plus faciktiment la chaleur, Par ce système,
les tmalades se trouvent, même au plus fort de
l'été, dans une atmosphère rafraîchie analogue
a celle qui règne après les orages.

DEUX COUPS DE PISTOLET

lobert-loudin est connu pour avoir
inaugturé avec bonheur une ère nouvelle
dans l'histoire de la prestidigitation. Ses
devanciers n'avaient eu, pour se mettre en
lumire, qu'une habileté de mains plus ou
m<îoins girande et une tendance souvent

gr'os-ire à la mystification. Non moins
aIrocit, Robet-t-ILoudin se fit préférer par
un savoir plus grand, uni à de meilleures
manières. Il était bon mécanicien, et fa-
briquait des automates qui lui rendirent
die g-ands services. (Il fit même pour la
Ru'ssie un rossignol chanteur modulant un
long solo.) Se tenant à la hauteur des pro-

grès de la science, il trouva un auxiliaire

plus puissant encore dans l'électricité que
dans la mécanique. Dans ses mémoires,
on suit avec intérêt le récit des combinai.
sous par lesquelles il vint ainsi à bout
d'attirer la foule. Recit très-modeste,
d'ailleurs, et où il ne dissimule même

pas ses maladresses de débutant. Si
avaus plus de place, je le représente-

rais ici grillant étourdiment un cha.

peau dans le tour connu cie l'omeleitefan-
lastiq/ne, et faisant ensuite, avec une grande

pr-sence d'esprit, cde sa victime un com-

père. Mais je ne veux rien omettre de
deux épisodes qui méritent de se présen-

ter ici sous le même titre : Deux coups de

plistolet.

Notre premier coup de pistolet marqua

malheuteusement dans la vie de Torrini,
le premîier maître qu'ait eu Robert-Hou-

Voici le récit même du principal acteur
de ce drame:

SJ 'étais à Strasbourg ; je jouais au
theatrc. et chacun voulait voir cette expé-
rience si émouvante que j avais intitulée:
le FIus« de Guillaune Tell.

, Giovani (c'était le nom de mon fils)
jouait le rôle (le. Walter, fils cdu héros
suisse. Au lieu de placer la pomme sur sa
tête, il la mettait entre ses dents. A un
signtal donné, un spectateur, armé d'un

pistolet, faisait feu sur Giovani, et la balle
allait se loger au milieu même du fruit.

Tout le prestige était dans la substitu-
tion d'une balle à une autre. Un savant
m'avait enseigné une composition métal-
lique imitant le plotm'b à s'y méprendre.
J'en avais 'ait des balles, qui, placées à
côté des balles véritables, n'en pouvaient
être distinguées. Seulement,il fallait évi-
ter (le les presser trop fortement, parce
que la matière dont elles étaient faites
était très-friable ; mais par cette raison
aussi, lorsqu'elles étaient lancées par le
pistolet, elles se divisaient à l'infini, et
n'allaient lias plus loin que la bourre elle-

«lJusqu'alots je n'avais pas songé qu'il
pût y av-oir' le nmoindre cdanget' clans l'exé-
cution dle cette expérienîce ; j'avais pris du
re<ste mes prtécautions contr-e toute errent'.

L.es fauisses balles étaient enfeèrmées clans

un petit c'o<lte donît seul j'avais la clef; et

je tic l'ouvrais qu'au monment où le besoin
l'exigeai t.

«s Ce soir-lé, j'avais mis la plus grande
ci'conspectionî dlans les apprêts de cette
sce; aussi, comment expliquer'ai-je la
cruelle crr-eut' qui l'ut commise ? Je ne le

puis:; aucutie conjecture nie nm'éclait'e; je
ne cdois accuser que la fatalité. Toujours

est-il qu'une balle de plomb mêlée aux

autres se trouva dans la cassette, et qu'elle

fut mise dans le pistolet.
« Concevez-vous, maintenant, ce qu'il y

a d'horrible dans cette action ? Voyez-vous

un père venant, le sourire sur les lèvres,
commander le coup de leu qui doit tuer
son fils!E . . . C'est afIreux, n'est-ce pas'?

« Le cdup part, et le spectateur cruelle-
ment adroit a visé si malheureusement,
que l'enfant, frappé au milieu (lu front,
tombe aussitôt la face contre terre, se
roule, se tord dans les convulsions d'une
courte agonie et rend le dernier soupir. --

« Un instant je restai immobile, souriant
encore aux spectateurs et ne pouvant
croire à un aussi grand malheur ; en une
seconde, mille pensées se croisent dans
mon esprit. Est-ce une illusion, une sur-

prise que j'ai ménagée et dont je ne me
souviens plus ? n'est-ce qu'une émotion de

l'enfant, une suite du malaise qu'il vient
d'éprouver ?

« Paralysé par le doute etl'horreur, j'hé-
site à changer dle place; mais le sang qui
sort en abondance de la blessure me rap-
pelle violemment à l'affreuse réalité. Je
comprends enfin, et, fou de douleur, je me
précipite sur le corps inanimé de mon fils.»

Autant la première légende est lugubre,
autant la seconde est gaie. Elle nous
reporte au temps où Robert-Houdin par-
courait l'Algérie, émerveillant les Arabes
et discréditant les marabouts, en faisant
voir qu'un Français pouvait leur en remon-
trer en fait de sorcellerie. Ne pouvant
contenir sa colère, l'un d'eux vint l'apos-
tropher dans un douar du cercle de Mé-
déah où notre prestidigitateur avait trouvé
l'hospitalité:

« Je ctois maintenant à ton pouvoir sur-
naturel, me dit-il, tu es un véritable sor-
cier; aussi fespère que tu ne craindras
pas de répéter ici un tour que tu as fait sur
ton théatre.» Et nie présentant deux pis-
tolets qu'il tenait cachés sous son burnous :
« Tiens, choisis une de ces armes, nous
allons la charger, et je tirerai sur toi. Tu
n'as rien à craindre, puisque tu sais parer
les coups.»

J'avoue que je fus un instant interdit.
Je cherchais un subterfuge et je n'en trou
vais pas. Tous les yeux étaient fixés sur
moi, et l'on attendait une réponse.

« Le marabout était triomphant.
q Bou-Allem, qui savait que mes tours

n'étaient que le résultat de l'adresse, se
montra mécontent qu'on osât ainsi tour-
menter son hôte'- il en lit des reproches
au marabout.

« Je l'arrêtai; il m'était venu une idée
qui pouvait me sortir d'embarras, du moins
pour le moment. M'adressant alors à
mon adversaire:

«-Tu n'ignores pas, lui dis-je avec as-
surance, que pour être invulnérable, j'ai
besoin d'un talisman. Malheureusement
je l'ai laissé à Alger.

«Le marabout se mit à rire d'un air
d'incrédulité.

«-Cependant, continuai-je, je puis. en
restant six heures en prières, me passer
cde talisman et braver ton arme. Demain

.-4: , . :1 . _ - . - ----- -4 .matin, a huit lieut-es. je te permettrai de

tirer sut' moi en pr-ésence nmême des Ar-abes

qui sont ici témoins de ton cdél.
« Bon.Allem, étonné d'une telle pro-

messe, s'assura encore pi-ès de moi si cette
*scène était sétieuse et s'il devait convo

quer la société pour l'heur'e indiquée. Sut
*mon affirmation, on se donna rendez-vou
devant le b)anc cie pietrre dotit j ai par-le.
* « Jle ne passai pas la nuit en prières
conmme on doit le cr'oire, muis j'employa.
environ deux heur-es à assurer' mon invul-
nérabiliteé puis, satisfait cie mon succesje

-m'endormîis de gr'and coeur, car j'étais hor

criblement fatigué.
'<A huit heur-es, le lendemain, nous avionl

deja déjeuné, nos chevaux étaient sellés
notre escorte attendait le signal du dépar

qui (levait avoir lieu après la fameuse ex-

périence.
« Non seulement personne ne manqua au

rendez-vous, mais un grand nombre d'A-
rabes vinrent encore grossir le groupe des

asssistants,
, On présenta les pistolets. .Je fis remar-

quer que la lumière n'était point bouchée.

Le marabout mit une bonne charge de pou-
dre dans le canon et bourra. Puis les balles

apportées, j'en fis choisir une que je mis

ostensiblement dans le pistolet, et qui fut
également couverte de papier.

«L'Arabe contrôlait tous mes mouve-
ments; il y allait de son honneur.

«On procéda pour le second pistolet
comme pour le premier, puis vint enfin le
moment solennel.

«Solennel en effet, pour tout le monde!
Pour les assistants, incertains du résultat
de l'expérience; pour Mme Robert-Hou-

din, qui m'avait vainement supplié de re-
noncer à ce tour, dont elle redoutait l'exé-

écution, et solennel aussi pour moi, car

mon nouveau truc ne reposant sur aucun

des procédés employés dans une pareille

circonstance à Alger, je craignais une er-
reur, une trahison, que sais-je ?

«Toutefois, j'allai me placer à quinze pas

sans témoigner la moindre émotion.
« Le marabout se saisit aussitôt de l'un

des deux pistolets, et au signal que je
donne, il dirige sur moi son arme avec une

attention particulière.
'<Le coup part, et la balle paraît entre

mes dents.
«Irrité plus que jamais, mon rival veut se

précipiter sur l'autre pistolet; plus leste
que lui, je m'en empare.

( -Tu n'as pu parvenir à me blesser, lui
dis-je; tu vas juger maintenant si mes

coups sont plus redoutables que les tiens.

Regarde ce mur.

« Je lâchai la détente, et, sur la muraille

nouvellement blanchie, apparut une large

tache de sangr à l'endroit même où le coup
avait porté.

«Le marabout s'approcha, trempa son

doigt dans cette empreinte rouge, et, le
portant à sa bouche, il s'assura en goûtant

que c'était véritablement du sang. Quand
il en eut acquis la certitude, ses bras re-

tombèrent et sa tête se pencha sur sa poi-

trine, comme s'il eût été anéanti.
q Les assistants levaient les mains au

ciel, marmotaient des prières et me regar-
daient avec une sorte d'effroi.

« Je fis comme au théâtre, je me retirai,

en laissant les spectateurs aux impressions
qu'ils en avaient reçues. Nous primes
congé de Bou.Allein et de son fils, et nous

partîmes au galop.
« Le tour dont je viens de donner les dé-

tails, si curieux qu'il soit, est assez fa.

cile à préparer. Je vais en donner la des.

i cription, en racontant le travail qu'il m'a-
vait nécessité.

.4 Aussitôt que je fus seul dans ma cham

r bre, je tirai de ma boîte à pistolets, qui ne
me quitte jamais dans mes voyages, un
moule à fondre des balles.

«Je pris une carte, j'en relevai les quatre

bords, et j'en lis une soi-te (le récipient,

dans lequel je mis un morceau de stéarine

pris sur une des bougies qu'on avait lais-

sees. Quand la stéarine fut fondue, jyy
mêlai un peu de noir de fumée que j'avais
obtenu en mettant une lame de couteau

au-dessus de la lunière, puis je coulai
cette composition dans mon moule à

balles.
«Si j'avais laisse refroidir entièrement le

liquide, la balle eût été pleine et solide.
.mais après une dizaine de secondes environ.

t .

- je renversai le moule, et la portion de la

stéarine qui n'était pas encore solidifiée
sortit et laissa dans l'instrument une balle
cr'euse. Cette opération est du reste la
même que celle employée pour faire les

cierges ; l'épaisseur d'un parois dépend
'du temps qu'on a laissé le liquide dans le
- moule.

« J'avais besoin d'une seconde balle ; je
la fis un peu plus forte que la première. Je

l'emplis de sang, et je bouchai l'ouverture
avec une goutte de stéarine. Un lrlandais

m'avait autrefois montré un petit tour

d'invulnéabilité qui consiste à faire sot-tir

du sang du pouce sans éprouver le dou-

leur ; j'avais profité de ce procédé pour enm-

plir ma balle.

'(On ne saurait croire combien ces pro-

jectiles, ainsi préparés, imitent le plomb ;

c'est à s'y méprendre, même de très-près.

«D'après cela, le tour doit facilement se

comprendre. En montrant la balle de

plomb aux spectateurs, je l'avais échangée

contre ma belle balle creuse, et c'est cette
dernière que j'avais mise ostensiblement
dans le pistolet. En pressant fortement la

bourre, la stéarine s'était cassée en petits
morceaux qui ne pouvaient m'atteindre à
la distance où je m'étais placé.

«Au moment où la coup de pistolet s'é-

tait fait entendre, j'avais ouvert la bouche

pour montrer la balle de plomb que je

tenais entre mes dents. Le second pisto-

let contenait la balle remplie de sang qui,
en s'aplatissant sur le mur, y avait laissé

son empreinte, tandis que les morceaux

avaient volé en éclats.);
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PERSONNEL

Samuel Shubbeck, d'Utica, N.-Y., inven-
teur de l'appareil télégraphique Morse, est
mort de pneumonie la semaine dernière, à
l'âge de 76 ans.

Sa Majesté la Reine Victoria a conféré au
Colonel Robertson Ross, autrefois Adjudant-
Général de Milice au Canada, le titre de Com-
pagnon de l'Ordre du Bain.

M. Charles Boucher de Grosbois, autrefois
de Chambly, et établi depuis quelques années
au Brésil, est en ce moment à St. l)runo, chez
son frère M. le Dr. de Grosbois. M. lis. de
Grosbois est le neveu de l'ion. M. de Boucher.-
ville. Il est parti il y a sept ans pour le Brésil,
ou il est propriétaire d'une plantation. Il est
en promenad" en Canada pour quelques mois.

Son Excellence le lieutenant-gouverneur
vient de nommer Louis-G astave de Lorimier
et Joseph Roy', écuyers, de la cité de Saint-
Hyacinthe, conjointement protonotaire de la
cour supérieure, greffier de la cour de circuit,
greffier de la couronne et greffier de la paix du
district de St. Hyacinthe, les commissions
nommant Louis-Gustave de Lorimier et Pierre
Boucher de la Bruère, écuyers, aux dites
charges ayant été révoquées.

Antoine Fortier, Hercule Lemery, Pierre
Perrin, fils, Louis Rodrigue, fils, et Isidore
Hamelin, écuyers, du village de Sainte-Scho-
lastique, dans le comté des Deux-Montagnes,
viennent d'être associés à la cornssion de la
paix pour le district de '1errebonne.

Walter Thompson, écuyer, de Litchfield,
dans le comté de Pontiac, et David Miller
Rattray, écuyer, du village du Portage-du-Fort,
dans le dit comté, viennent d'être associés à la
commission de la paix pour le district d'Ot-
tawa.

L'hon. W. P. Howland, ex-lieutenant-gou..
verneur d'Ontario ; l'hon. John Young, de
Montréal ; M. E. P. Lawrence, de St. Jean,
N. B., et M. Jack, il'Halifax, ont été chargés
par le gouvernement de faire une étude appro-
fondie sur les avantages que donnerait la cons-
truction du canal de la Baie-Verte.

M. H. Weiplet a été nommé maître de pioste
de l'Assemblée Législative en remplacement
de feu M. L. Morel.

LA LEGENDE DU ROITELET EN
NORMANqDIE

On professe danis les campagnes nor-
mandes une sot-te d'idolâtrie aflectueuse

pour le roitelet, que l'on appelle aussi
reblet-bacatin, et auquel on a donné le

surnom caressant et protecteur de poulette
au bon Dieu. C'est que, d'après une lé-

gende, le roitelet a rendu un bien grand
~service à l'humanité.


